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Capitale de la Basse-Normandie, Caen recèle un patrimoine magnifique, hérité d’une longue et 

riche histoire. Ville de Guillaume le Conquérant, également duc de Normandie et roi d’Angleterre, 

qui impulsa son développement urbain et économique, ainsi que la construction de ses plus 

grands monuments. Sous son règne furent édifiés ses deux abbayes et son château, aujourd’hui 

classés monuments historiques.

Caen, surnommée la « ville aux cent clochers », est une ville qui respire, résolument tournée vers 

l’avenir, fourmillant de projets. Ville portuaire – son port est le dixième port français –, Caen cache 

de nombreux espaces verts, jalousement nichés dans la cité. Un cadre généreux, une douceur de 

vivre, confortés par une gastronomie réputée, notamment pour ses produits de la mer et laitiers. 

Caen, portrait en texte et en images, d’une ville riante et attachante.
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Emmanuel Le Privé - Christine Raout









couverture   L’abbaye aux Hommes,  
devenue hôtel de ville en 1964, et le jardin  
à la française sur l’esplanade Jean-Marie-Louvel.

Double page précéDente  Large espace  
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au pieD Du rempart du château, l’église Saint-Pierre et la maison des Quatrans, vestiges parmi les bâtiments de la Reconstruction.
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Hôtel De monDrainville,    
un hôtel particulier du XVIe siècle dans le quartier des Quatrans.



Caen es�t la ville de Guillaume le Conquérant, duc de Normandie et roi 
d’Angleterre. C’es�t lui qui es�t à l’origine de s�on développement urbain et 

économique, ains�i que de la cons�truction de s�es� plus� grands� monuments�.

Caen es�t une ville portuaire. Son port, qui s�’étend de Ouis�treham jus�qu’au 
bas�s�in Saint-Pierre au centre-ville, es�t le dixième port français� par s�on trafic de 
marchandis�es� et de pas�s�agers�.

Caen es�t une ville martyre de la Seconde Guerre mondiale. Il a fallu près� de 
vingt ans� à la ville pour s�e relever totalement, cons�ervant quelques� traces� des� 
bles�s�ures� de l’été 1944, pour les� générations� futures�.

Caen es�t aus�s�i et s�urtout une ville agréable à vivre, peuplée d’es�paces� verts�, 
de petits� havres� de paix cachés� dans� la cité, de lieux ancrés� dans� l’His�toire, 
parfois� ins�olites�, et une ville tournée vers� l’avenir, pleine de projets�.

Cet ouvrage rend hommage à une ville riante et attachante, en texte et 
en images�.
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page précéDente   
 L’Orne en amont de Caen, Val de Maizet,  
près du pont du Coudray.

ci-contre   
 L’abbatiale Saint-Etienne, consacrée en 1077  
en présence de Guillaume et Mathilde.

histoire

La genès�e

l  e s�ite d’implantation de la ville es�t une prairie fertile parcourue par deux cours�  
  d’eau, l’Orne et l’Odon, et leurs� affluents�. A 15 kilomètres� de la mer, le mouvement 

des� marées� y es�t perceptible. Les� traces� de vie s�ont anciennes� et l’occupation du s�ite aurait 
été ininterrompue depuis� le néolithique. Les� res�tes� d’activités� à l’époque gallo-romaine ont 
d’ailleurs� été retrouvés� s�ur le s�ite de l’abbaye aux Hommes�. Sous� la s�alle des� Gardes�, 
actuelle s�alle du cons�eil municipal, s�e trouvent les� ves�tiges� d’un vicus gallo-romain, bourg 
artis�anal, d’un port au bord de l’Odon et le s�quelette de la plus� ancienne Caennais�e, morte 
il y a 2 000 ans�.

Caen n’es�t pas� un diocès�e et n’a donc pas� de cathédrale, mais� elle s�e s�itue s�ur 
une ancienne voie romaine qui relie Bayeux et Lis�ieux, qui elles�, ont leur cathédrale. Les� 
édifices� religieux ont cependant à Caen une grande importance par leur nombre (la ville a 
comme d’autres� le s�urnom de « ville aux cent clochers� »), mais� aus�s�i par leur influence s�ur 
le tis�s�u urbain. Abbayes�, églis�es� parois�s�iales� ou chapelles� s�ervent de repères� dans� cette 
cité multiple.

histoire  La genèse
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ci-contre      
Tombeau de Guillaume le Conquérant,  

mort à Rouen le 9 septembre 1087.

page suivante      
Large enceinte fortifiée du château ducal, construit 

vers 1060 par Guillaume le Conquérant.

Guillaume le Conquérant

Son es�s�or au XIe s�iècle, la ville de Caen le doit à Guillaume le Bâtard, devenu plus� tard 
Guillaume le Conquérant, duc de Normandie en 1035 et roi d’Angleterre en 1066. Son 
château entouré de remparts�, édifié vers� 1060, es�t le point autour duquel la ville actuelle 
s�e des�s�ine. Autres� bâtiments� qui s�tructurent encore la cité d’aujourd’hui : les� abbayes�. Le 
mariage de Guillaume avec Mathilde de Flandre, s�a cous�ine au cinquième degré, n’a été 
validé par l’Eglis�e qu’après� plus�ieurs� années�, en 1059, avec la condition de « payer leurs� 
péchés� » auprès� du clergé. La compens�ation de ce mariage cons�idéré comme cons�anguin s�e 
matérialis�e par la fondation des� deux abbayes� qui s�e s�ituent de part et d’autre du château.

L’abbaye aux Dames� es�t la première, fondée vers� 1060. L’églis�e de la Trinité es�t un 
chef-d’œuvre d’art roman normand qui abrite le tombeau de la reine Mathilde. Les� bâtiments� 
conventuels� ont été recons�truits� durant le XVIIIe s�iècle. C’es�t dans� ces� bâtiments� qu’a été 
admis�e Charlotte Corday, alors� âgée de 13 ans�, celle-là même qui as�s�as�s�ina Marat dans� 
s�a baignoire en 1793. Aujourd’hui, l’abbaye aux Dames� accueille le cons�eil régional de 
Bas�s�e-Normandie. Face au cloître, c’es�t dans� le parc Michel-d’Ornano, du nom de l’ancien 
prés�ident du cons�eil général du Calvados�, qu’es�t planté s�ur un promontoire un cèdre du 
Liban, qui domine une partie de la ville.

A l’es�t, il y a l’abbaye aux Hommes�. Le tombeau de Guillaume le Conquérant s�e trouve 
dans� l’abbatiale Saint-Etienne, d’architecture romane et gothique. Les� bâtiments� conventuels�, 
comme ceux de l’abbaye aux Dames�, ont été recons�truits� pendant le XVIIIe s�iècle, avant de 
devenir au s�iècle s�uivant un lycée qui prend le nom du poète caennais� Malherbe en 1892. 
Entre-temps�, le lycée a déménagé près� de la Prairie et les� bâtiments� s�ont, depuis� 1965, 
ceux de la mairie de Caen. Pour l’occas�ion, un large jardin à la français�e a été créé à 
l’emplacement de la cour du lycée.


